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Jlemonftrance deMonJieurleDuc de Chaftillon, a Monfimt
le Prince de Conde3atiChajleau du Bois-de-Vinciennes™apres
la prife de Charenton. Adec les Larmes de Madame de
Chbajlillon fur lamortdeJbn Mary.

p R 1 nc ejpuifque mon mal-heur veuc que ma-
frame foie coupee,& que le fang qui m’eftoic refte
aprestantde combats 5foit repandu fur le corps

de nos propres Freres ,que ie nc puis treuuer coupables™*

que parce que vous lesauezereus tels , par feblouiffe—
met d’vnefiere ambition,a laquelle ie ne me fuisattache
que parlinuiolable noeud, &par les voeuxqueiaueis
faitjdemourir avospieds. Vouseftes tropcondderable
pour vous ramenteuoif I'ardeurauec laquelle fay com -
batufousvos loixj auec.quelle eonlhmcc i'ay enuifage
lamore  que pourvous donner des marques demon
affcdlkm, ie nay iamais trouue de perils tels 3 fi af-
freux qu’ls peulfent eftre, que ie n‘ayc trouue au def*

Dus des defirs que iauois de vous feruir. Deux chofes

accompagnent mes dernieis fanglots: 1'vne elf, deme

fentir mourir a raffaut dvne foible Barricade pour la
defence d’wn. Village encfouuert apres tant de Batail-
lesglorieufementremportees , povrrvn fujet fiiilegki-
me,.& pour.vnecaufedont les objets font les veritables
eifets de laviolence: ce qui fair que fonn’entend par?
tout que les plaintes ,ou plutoil des cris ffefpouuema-
blesj que 'on adela peine a les diftinguer decenx des
animaux les plus cruels & les plus barbaressde voir que
vousprenez tantdefoin aperdre envn iour3ce quel™M-:
fillers nepourroiceftablir ~former en vnfiecle>& de
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verfer le fang auec rant de violence, de ccux qui ont
-fcnty bouiliirle leur ai’afped desfeuxde joye,qu ils ont
o.u tout le people achance vos loiianges, Sc il general-
dement,-que ceux qui n’cn pouuoientdonncr desmar»
ques exterieures,a tout le mains vous confacroicnt leurs
cocurs. Cequi metouche de plus, grand Prince,ienele
puis dire fans fcntir approchcr ma fia, cefthclas, de
voirque vous venezdefletrir tant de palmcs Sc rantdc
lauriers; tant d'honneur ; rant dc renommec acquis
.auec tant detrauaux : d’auoir efface dans le Temple de
rimmortalicetancd’Eloges, tant.de palmes immortel-
les: &dauoir renuerfede vos propres mains les flacues
de Bronze, &de PorphyrCjdrefFeesavafbcmemoire &
confacrees a voflrevertu : Ccquiporteroit par tootle
monde vn cflonnemcnt extraordinaire ,d apprendre
que vous auiez prefque fait, auant dc commancer a
naiftre , ceque tantdeHcros Glorieux n’onc f8eu faire
en des fiecks. le meurs fatisfait d’auoir eu le temps
de vous dire mes fentimens, que ie dcuois pluflofl vous
faire entendre ie mouray encor plus content fi vous
daignezde faire reflexion fur les derniercsiparolles de
noltre grand Sc inuinciblc Monarque Lovis le
Ivsee , de gloricufe memoire quien mourant, di-
loit, quvn autre L ov is eflendroit les fmnticrcs. i
nefautpas, Prince,qu’il ayepredit pour quelques an-
nees, cherifTcz cette llluftre memoire: cette Royalle
confolation, &.conferuertous les cccurs de ceux qui
onteuvnfinoble zclc,dcvousaccompagncr a la con-
quelle dc route la terre, & rendre le rcfpedqui cft
deub acette Auguite Scnat quivous a tant efHme, Sc
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recoLuro pour liberateurde laFrance, Sclefleau defes
ennemis, & ie vous conjure dexecutcr ce gue Dieu
minfpire enmourant. Receuez, grandPrince ,ce der-
nier aduis de ma bouche, auec mes larmes pour mourir
fcruiteur du Roy Sc de la patrie. A Dieu.

Les Larmes de M adamede Chaftillon}furla mart
de Monfieur de Chaftillonfton Tary.

L A mort a done eftaint won Hluftre flambeau, b

mort ma done priue de mon aftre adorable: For-
tune, Parques, funeftes Sceurs, que vousay je fait pour
auoir confenty ades tourmentes inouys, que ie re-
fcns,aMeramorphofer des plaifirs fans pareilszadesfup-
pliccs les plus cruels, & les plus inconceuables, ame
priuer d'amour S d’amitie, pour toutce qui peutcor-
rompreauifl bien que charmerles hommes, & les yeux:
&anc me laif Ter pour route confolation, que des larmes
ec des (bupirs , a mauoir ofte" enfin celuy qui malgre
les ebaximes de la Cour, af"eu feul charmer mes lens,
obtenir FEmpire faindb&abfolu fur mon ame & dans
mon coeur, amelaiflerpourrant deplaiflrs, desbour-
reaux Scdes tyrans, qui nuid: eciourfont infeparables
de lagefne que ic reflens j Cher ecaymable Heros, vni-
gue dpoir e@mavie,enquelle partdu Ciel que lagloii ¢
de teshautsfaits, Scdctavaleur t’ayr porte, entelccr-
cleque Minerue & Bell-one tayt place pour concermn
ter le rede des iours que ie narrefte que pourfairc, sc
laifler alVhiuers vne exemple d'amourinuiolable, iette
lesyeuxflirlesmiensbaignezde larmes, preftel’oreill©



mx fanglots mortels, que ie cache de pbufleriufqtiesa
toy, pour t’aller rejoindre,& te faire auouer que ma
douleur n’eft, pas corruptible, & que comme tu n’as
pas craintla more en TafFrontant, queieneraprehen-
de point, puis qu aucontraire, ie Iinuoque a chaque
moment, &laconjure de me porteratoy, netrouuant
plusrien digne dc m’empefcherdem’endefendre ?Ce
quelesmorcels appellcnt confolation,eft pour moyvn
cruel courmenr, 8ccommeileft.impoftible de te reuoir,
ileft aufftimpofliblequeicpuifTeviure. let auouechar-
mant Conquerant que ii tu fulTestombefous le fcr,au
milieu d’vne bataille range'e, dvn combat anime' par
des Capitaines digues de te combattre, i‘aurois baife
leurs mains meurtrieres , & me ferois confolee en
meflant tes™Lauriers &tes Palmes, a mes Cyprez. l'au-
rois oblige les Mufes, ate faire reuiure,&furlematbre
ou lecuiure, i’aurois fait renaiftre des Appelles, des Pra-
xicelles, pourrendrea iamais ta memoire, 8 tavaleur
immortelle: mais mourir a lattaque dvne barricade
d’vne bourgade, cn perdanc ton nom 8cta maifon, laift
fer anos nepueux, vne more que "on prendra pourvne
cache a ta haute condition.Ouy,cher Efpoux,en te per-
dant,ie perstout comme toy, 8 ferois fachee qu’il y euft
quelques vns deta maifon, 8 deton noni, decrainte
que lon ne luy reprochat, que fon ayeuleft more de
cette forte, 8ccentre fa propre patrie, &pour la defence
dyne caufe auffiillcgitime, que le party eft innocent.
le tedemande pardon,(len t'offenfant iefexcufe, &fi
ent’excufanc ie t'offenccd’aurois efte'indigned’eftre ta
moitie, ft mon cceur n’euft efte aufft noblement place
que le tien. Et ce qui mebourelle, que la penfee de K
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fone de n Tort, ne emit pas queles Roys, le§ Princes
I°ientcapables de w cmpefcbcrde eourira toy. Corn-
mcilsfont la caufe de caperte, ilsnauroienr pas l'auan-
rage de fievanter d’cftrc les objets de ma con-feruatio*
Le Maufiolee que le te veux engcr, feramon coeur.pour
rcuiure en toy ,&fairc confefTera route laterre que nos
noeuds efloienc trop parfaitspourenfouffrir la frame.'
Et sil re rcfte gnelque efiprk degcnerofite, prefic le
moy, afin det aller affiirer, que n’ayant plus le bien dc
re pofleder,quil ny aplusde vie pour ta fiddle, &

Lnde I8Ce dC tOUCS bs Scncrcufes Femmes da
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